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E.N.S.A.M.-I.A.M.M. &Lit. La. "Typotogie mondiate des modMez agu-
nuttitionnete (1).
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maintenant s'otientet veto L'anaeyse dez bases 4tAuctutet1e4 de

La. Oopotitique agto-atimentaite.

Le4 ont 6te A1atise4 dans Le cadte de4 pujetis "Rechekche-

Enseignemene de -ea Sous-Ditection de La. Rechekche et des PILO-

gtammez (D.G.E.R.) du Ministete de L'AgAicuttuke.

(1) "Typotogie mondiate de4 modUe4 agno-nutkitionnetz",
L. MALASSIS, M. PADILLA, ENSAM-IAMM, Se/Lie Etudes et
Rechekches, N°72, Montpettiet, Decembte 1982.
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CHAPITRE I : STRUCTURE AGRO-NUTRITIONNELLE DE LA BASE ALIMENTAIRE
MONDIALE

1. ROLE DES PRODUITS DE BASE DANS LES RESSOURCES NUTRITIONNELLES

1.1. Role des produits de base dans rapport calorique

a/ Les aliments sont pour leur presque totalite, des produits de l'acti-

vite aabricole (environ pour .99 %) et pour une part tres faible, des 

produits de la peche (1 %). Dans l'histoire de l'alimentation, l'agricul-

ture a joug un r6le essentiel. En relation avec le processus de develop-

pement, on peut distinguer quatre grandes periodes dans l'histoire agro-

alimentaire :

- la periode pre-agricole, caracterisee par une alimentation de

cueillette, de chasse et de Oche (periode de l'alimentation "sauvage"

ou "naturelle") ;

- la periode de l'agriculture de subsistance au cours de laquelle les

activites de production, de transformation et de preparation des ali-

ments sont realisees dans le cadre d'unites socio-economiques de

base, la fois unite de production (USEP) et de consommation (USEC) ;

- la periode de l'approvisionnement diversifie caracterise par la

combinaison des activites agricoles et commerciales. Le commerce se

developpe, des espkes vegetales et animales font l'objet de transferts

et d'acclimatation, diversifiant ainsi l'alimentation ;

- la periode de l'agro-industrie caracterisee par la generalisation des

methodes "industrielles" de production et par une contribution crois-

sante de l'industrie a la formation du produit alimentaire (la part
des produits agro-industriels dans la consommation totale est

d'environ 70 % en Europe et de 90 % aux Etats-Unis ; dans le modele
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agro-industriel occidental la contribution de l'agriculture a la
valeur marchande des aliments n'est plus que de 20 a 30 %).

Les produits de la Oche proviennent essentiellement des prelevements

effectues par l'homme sur des chaines alimentaires marines formees

spontanement, l'aquaculture 6-twit encore peu developpee. Cependant, la

Oche est devenue fortement industrialise, ce qui explique sans doute

que les produits quien d6cou1ent soientun peu plus importants dans l'alimen-

tation des pays developpes (1,5 5) que des PMD (0,7 %). La faible impor-

tance relative de la peche dans les bilans alimentaires est aussi d'ordre

statistique : la petite peche artisanale a des fins d'autoconsommation
n'est pas ou n'est que partiellement recensee dans les bilans alimentaires

de nombreux PMD.

b/ Les produits vegetaux ont un rale primordial dans l'alimentation 

mondiale avec 83 % des calories finales disponibles. Leur importance est

encore plus grande que les apparences ne le laissent paraltre car us sont

necessaires en grande quantite pour fabriquer les calories finales animales

trs largement presentes dans les regions alimentaires des pays developpes

(31 % des calories linales totales). La consommation indirecte de vegetaux

et principalement les cereales, les racines et tubercules, est deux fois

superieure a la consommation humaine directe dans les pays developpes
(60 % des disponibilites to-tales de cereales y sont destinges a l'alimen-
tation animale). Une situation completement differente peut e'tre observee

dans les PMD : 80 % de l'ensemble des ressources cer4alieres sont transfor-

mees pour l'alimentation humaine, 10 % seulement servent a l'alimentation
animale, le reste 6-twit utilise comme semences ou perdu.

Finalement, on parvient au paradoxe suivant : dans les PMD la popula-

tion est 2,5 fois plus nombreuse que dans les pays developp6s, et la

• consommation de cereales pour animaux dans les pays developpes (410 mil-

lions de tonnes en 1975-77) est proche de la consommation humaine de
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cereales dans les PMD (560 millions de tonnes) et en tout cas bien

superieure a celle des PMD a economie de marche (340 millions de tonnes).
L'elevage des pays developpes apparait donc comme un concurrent de l'homme

des pays moms developpes.

Au niveau mondial, les cereales (pri:ncipalement le riz et le ble)

apportent pres de 50 % des calories et si l'on ajoute les racines et

tubercules, on parvient a 56 %. Le sucre fournit 9 % des calories finales
et les corps gras d'origine vegetale 8 %. Les 3/4 des calories proviennent

donc de la combinaison cereales-racines-sucre-huiles et graisses vegetales.

c/ Les aliments d'origine animale sont croissants dans l'alimentation

mondiale mais leur contribution relative a la ration energetique moyenne
ne progresse pas, elle reste a 17 % des calories finales depuis 1961-63.

Toutefois, l'evolution est bien differente selon les niveaux de deve-

loppement. Si le volume de calories animales continue d'augmenter aussi

bien dans les pays developpes que dans les PMD, en termes relatifs, leur

Dart progresse dans les PMD (8 % des calories finales moyennes en 1961-63,

9 % en 1975-77) tandis qu'elle est en regression dans les zones les plus

developpees (32 % des CF en 1961-63, 30,7 % en 1975-77). Ceci signifie

que dans les PD, nous sommes proches d'un point de saturation de consom-

mation de produits animaux : le taux de croissance annuel moyen de

consommation reste positif mais progresse moms vite (+ 1,5 % par an de

1963 1970, + 0,6 % de 1970 a 1977). Dans les PMD, la croissance annuelle
de consommation de produits animaux suit une evolution inverse : + 0,6 %

de 1963 a 1970, + 1,5 % de 1970 a 1977.

L'essentiel des calories d'origine animale trouvent leur source dans

les produits de l'elevage bien que le poisson et fruits de mer jouent

un r8le beaucoup plus important dans l'apport proteique que dans l'apport

ils ne procurent que 6 % de l'energie animale totale.
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La viande et le lait frai,s et transformes sont deux aliments essentiels

dans l'apport energetique, us constituent 80 % des calories d'origine

animale. Au niveau mondial, c'est la viande porcine qui est la plus

largement consomme (50 % du total viande) suivie de la viande bovine

(34 %). Quant au lait ii s'agit pour 95 % de lait de vache, qu'il soit

consomme frais, deshydrate, condense ou sous forme de framage.

1.2. Rale des produits de base dans l'apport en proteines

L'etude des proteines rev6t une importance particulikie en raison de

leur rale nutritionnel, mais aussi de leur insuffisance dans l'alimentation

dans certaines zones du monde ou de leur collt eleve dans d'autres.

On peut se referer a une classification nutritionnelle des proteines
d'apres la richesse et l'harmonie en amino-acides indispensables.

On distingue :

- les proteines d'excellente valeur biologique que l'on trouve dans les

aliments d'origine animale viandes, oeufs, lait et produits laitiers,

poissons.

- les proteines de moyenne valeur biologique que l'on trouve dans les

aliments vegetaux tels que cereales, legumes secs.

On peut egalement classer les aliments en quatre groupes, quant a leur
taux protidique :

- certains aliments sont totalement depourvus de protides, ce sont les

sucres et les lipides (huiles et graisses vegetales et animales).

- d'autres sont pauvres en protides, ce sont les fruits et les legumes

.ainsi que les racines et tubercules.
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- des aliments sont moyennement pourvus en protides de valeur

biologique moyenne (c'est-a-dire pauvres en certains amino-acides

indispensables) tels les cereales et les legumes secs.

- enfin, ii y a des aliments qui presentent une concentration elevee

en proteines de bonne valeur biologique, ce sont les produits

de l'elevage et les poissons.

Au niveau mondial, il y a predominance des produits ve etaux dans la

fourniture des proteines, mais plus en raison du volume de leur consom-

mation que de leur richesse proteique. Parini eux, les cereales constituent

la principales source de proteines dans le monde ; toutefois leur contri-

bution est beaucoup plus importante dans les PMD (40 a 60 /a) que dans
les PD (20 30 %). Les legumes secs autrefois largement consommes dans

les pays developpes, ne conservent plus leur importance que dans les PMD

avec 10 % des proteines to-tales (2 % dans les PD). Un complement proteique

peut aussi e'tre fourni par les noix et oleagineux (arachides et soja

essentiellement) surtout en Afrique (cereales + racines + legumes secs +

noix et oleagineux = 3/4 des proteines dans cette zone du monde).

Dans les pays developpes, la source principale de proteines est l'ele-

vage (56 %) surtout en Ocganie et en Amerique du Nord. L'introduction de

l'elevage dans la chaine alimentaire allonge cette chaine et reduit son

rendement energetique, d'oa un cost plus eleve des calories et des proteines

(nous aborderons ce sujet avec plus de details dans le chapitre III).

La consommation proteique moyenne n'est que de 57 g dans les pays sous-

developpes contre plus de 98 g dans les pays developpes. D'autre part, 6-taint

donne la disparite des niveaux energetiques, l'usage proteique est proba-

blement different : dans les pays a insuffisance energetic:me les proteines •
sont en partie utilises comme source d'energie et par consequent, ne peuvent

accamplir leur fonction proteique.
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1.3. Role des produits de base dans l'a ort 

Les lipides sont essentiellement constitues de triglycerides qui

apportent des acides gras a l'organisme ; ce sont des composes tres
energetiques qui contiennent aussi des vitamines liposolubles.

Selon leur richesse lipidique, on peut distinguer:

- les matieres grasses contenant entre 85 et 100 % de lipides :

beurre, huiles vegetales, margarines.

- les aliments tres riches en lipides : les graines oleagineuses,

les charcuteries.

- les aliments assez riches en lipides tels la Dlupart des aliments

d'origine animale.

- les aliments contenant peu de lipides : les poissons.

- les aliments pauvres ou tres pauvres en lipides ; ce sont le

sucre, les cereales, les racines et tubercules, les legumineuses

et les fruits et legumes.

Au niveau mondial, les disponibilites moyennes en lipides sont de

62 grammes par habitant et par jour, mais ii existe une tres large dispa-

rite selon les zones de developpement : 124 g dans les PD et 38 g dans les

PMD soit trois fois moms.

'Globalement, les produits animaux predominent : us ont une fonction

lipidique plus importante que proteique. La viande et le lait apportent

25 g de lipides et 20 g de proteines par habitant et par jour en moyenne,

soit respectivement 40,5 % et 29,3 % du total mondial disponible.



- 8 -

Ces lipides lies sont surtout consommes dans les pays developpes (50 % du

total lipides), tandis que dans les PMD ils n'atteignent que 30 % du total

mais l aussi il y a des disparites importantes d'une zone a l'autre :
si la viande et le lait fournissent 4o % des lipides de la ration en
Amerique Latine (region d'elevage), ils ne procurent que 15 % des lipides

en Afrique et en Extr'eme-Orient.

L'essentiel du complement lipidique est consomme sous sa forme "libre"

(beurre, huile, margarine). Les huiles et graisses vegetales apportent

globalement 1/3 environ des lipides totaux. Si le volume de celles-ci

est plus important dans les PD, en valeur relative elles ont la m6me

contribution que dans les PMD.

On peut observer que les noix et olgagineux apportent 3,3 g de lipides

et 2,5 g de proteines dans la ration moyenne mondiale, soit 5,3 % des

lipides et 3,6 % des proteines du total mondial. Ils ont donc une fonction

lipidique absolue et relative plus importante que leur fonction protaque ;

mais ils se classent manifestement dans la categorie lipido-protaque.
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2. IMPORTANCE RELATIVE DES PRODUITS VEGETAUX ET DES PRODUITS ANIMAUX

DANS LES RESSOURCES ALIMENTAIRES MONDIALES

2.1. Par grandes zones de developpement

L'approche d'apres la consommation par habitant des principales

categories d'aliments, commie celle d'apres l'origine des protanes (1)

montre l'importance de la differenciation des consommations d'apres

l'origine vggetale ou animale.

Le graphique N° 1 montre la relation entre la consommation totale de

calories finales et celles de calories d'origine animale par grandes

zones de developpement. Lorsque la consommation de calories totales

augmente, la part relative des calories animales augmante dans la ration.

Ceci est bien confirm e dans le graphique N° 2 mettant en rapport le volume

des calories finales vegetales et les calories finales animales : dans

les pays developpes le volume de calories vegetales est tres proche de

celui des PMD, ce qui les differencie fondamentalement c'est la nette 

superiorite calorique_ d'o4gine animale.

Toutefois dans l'ensemble des pays developpes, a consommation finale
'elevee, on peut distinguer trois sous-ensembles selon l'origine des

calories : a forte proportion de calories d'origine animale (Amerique du
Nord et Oceanie), a faible proportion (URSS et Europe de l'Est), a propor-
tion "intermediaire" (Europe Occidentale). Des observations analogues

peuvent etre faites sur les regimes alimentaires a consommation calorique
finale intermediaire ; les consommations de produits animaux sont plus

fortes en Amerique Latine qu'au Proche-Orient.

(1) Consulter : "Typologie mondiale des modeles agro-nutritionnels",
' L. MALASSIS M. PADILLA, IAMM-ENSAM, Aoat 1982.



Parmi les regimes a consommation en calories finales faible, les
pays d'Asie Centralement planifies revelent une proportion relative

de calories d'origine animale un peu plus importante alors qu'a l'autre

extreme, se trouvent les pays d'Asie et d'Extre'me Orient, l'Afrique

6-twit en situation relative intermediaire.

Etant donne que les produits de l'elevage sont particulierement

interessants par leurs apports en pro-banes, un nouveau pas dans l'analyse

consiste a distinguer les protanes d'origine vegetale et animale.
Le graphique N° 3 mbntre que lorsque la consommation de protanes totales

augmente, celle deprotanes animales augmente aussi. De m'eme le graphique

N° montre que les lipides animaux croissent avec le volume total de

lipides.

Finalement, le3pays develoypes presentent le regime alimentaire a la
fois le plus enerOtique, le plus loTotaque et le plus lipidigue avec les

plus fortes proportions de produits animaux. Les regimes les plus pauvres

en energie et nutriments sont ceux des pays d'Asie et d'Extr6ment Orient

avec ceux de l'Afrique; l'Amerique Latine se situe dans une position

intermediaire proche de la moyenne mondiale.

Au sein des produits vegetaux, une differenciation peut 'etre faite selon
les aliments par zone de developpement afin de caracteriser les regimes

alimentaires. Si les cereales sont particulierement importantes dans la

consommation alimentaire des pays d'Extr&me Orient et du Proche Orient
(67 % des CF), les racines et tubercules le sont dans les pays d'Afrique

(20 % des CF) avec le manioc et l'igname. Les legumineuses entrent pour

% des disponibilites energetiques finales dans les PMD contre moms
de 1 % dansles PD. Quant aux pays d'Amerique Latine, ils se distinguent

par une tres forte consommation de sucre (17 % des CF), sup6rieure a
celle des PD. Les huiles et graisses vegetales sont aussi importantes en

volume relatif dans les PD que les PMD, mais cette abondance lipidique



- 15-

veggtale en Amerique du Nord et en Europe Occidentale est die a une
consommation directe associee a une forte utilisation dans les conserves,
les sauces, les preparations culinaires (lipides caches).

Les protanes vegetales ont un r8le determinant dans l'equilibre

nutritionnel de certaines zones defavorisees du globe : Afrique, Extr'eme-

Orient, Proche-Orient, Am6rique Latine oi les produits vegetaux fournissent
60 a 85 % de la ration protaque. Les cereales restent la principale source
protaque dans ces ensembles de pays ;'il faut toutefois noter la contri-

bution non negligeable des legumes secs en Afrique et en Amerique Latine

ainsi que des noix et olgagineux en Afrique.

Pour ce qui concerne les produits animaux, la* viande et le lait depassent

largement les corps gras animaux et le poisson pour leur impact energe-

tique, protaque et lipidique dans la ration alimentaire : ils apportent

80 % des calories d'origine animale produites dans le monde, 30 % des

protanes totales et 40 % des lipides totaux. Les pays developpes en sont
les grands beneficiaires et on peut en mesurer toute l'ampleur quand on

sait qu'en Amerique du Nord, 1/3 de la ration energetique est issue de
la viande et du lait (1/4 en Europe Occidentale). Parmi les PMD, la zone

d'Amerique Latine est privilegiee cet egard avec 17 % des calories

finales d'origine animale, alors que cette part est de l'ordre de 6 %
seulement en Extre'me-Orient et en Afrique.

Une caricaturisation de la situation conduit a etablir les relations
produits animaux-pays developpes et produits vegetaux-pays moms developpes.
Comme nous l'avons dgja dit en 1ere partie, la consommation de produits

animaux allonge la chaine alimentaire et la consommation indirecte de

produits vegetaux devient tres importante. Ceci peut etre fort bien
demontre grace aux bilans alimentaires par zones de developpement, en consi-

derant la consommation directe de cereales par habitant (pour l'alimenta-

tion humaine ) et la consommation indirecte de ces m'emes c6reales (pour

l'alimentation animale).
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Tableau N°6 :CONSOMMATION DIRECTE ET INDIRECTE DE CEREALES/AN/HABITANT
(en kg equivalent brut) 1975-1977

.. 1 CONSOMMATION
DIRECTE

CONSOMMATION s
INDIRECTE

MONDE 188

_ .

118
PAYS DEVELOPPES 182 364
PAYS MOINS DEVELOPPES 191 25

AMERIQUE DU NORD 165 523
EUROPE DE L'OUEST 155 271
OCEANIE 190 157
AMERIQUE LATINE 136 90
PROCHE-ORIENT 192 63
EXTREME ORIENT 192 5
AFRIQUE 126 9

Source : Nos calculs a partir de la FAO.

Si les consommations directes sont a peu pres equivalentes par
habitant dans toutes les regions du monde, le montant des consommations

indirectes vane de 1 a 100, le maximum etant atteint en Amerique du
Nord et le niveau le plus bas en Extr'eme Orient.
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2.2. Importance relative deproduits vWtaux et des produits

animaux selon les M.A.N.

Tous les MAN presentent une large majorite de calories d'origine

vegetale, toutefois les produits animaux fournissent plus du tiers

de la ration energetique dans les modeles de pays developpes tels les

MAN anglo-saxon, europeen continental, scandinave et est-europeen,

ainsi que dans les PMD oa se pratique largement l'elevage : MAN uruguayen,

traditionnels mixtes. A l'abondance de calories animals se relie natu-

rellement la predominance des protgines et des lipides animaux (50 a
70 % des P, 60 a 75 % des L).

Les MAN de type traditionnel agricole sont fondamentalement vegetaux

avec plus de 90 % des calories finales. Mme au niveau des Droteines

et des lipides, certains restent profond6ment vegetaux tels le Rwanda

(98 % des CF, 95 % des P, 8)- % des L) ou le Burundi et le Nigeria ;

d'autres accordent une certaine importance aux produits animaux comme

l'Arabie Saoudite (importations de viande), le Senegal (consommation

de poissons, tris protidiques, mais a'huile d'arachide pour les lipides)

le Mexique, le Paraguay et le Bresil (qui pratiquent un certain elevage

bovins au Mexique et Bresil, porcins au Paraguay et font des preparations

culinaires a base de saindoux), ou encore le Gabon (peuple chasseur,
consommation d'une forte quantite de gibier).

Les MAN de type mediterrangen se caracterisent par un apport energe-

tique essentiellement vegetal (80 a 85 % des CF) mais la moitie des
lipides et proteines sont fournis par les produits d'origine animale,

grace a une certaine consommation de viande dans les MAN de type mediter-

rangen europeen (Grece) et americain (Colombie), ou grace a une large

consommation de poissons comme au Portugal (mediterrangen japonais).
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Tableau N°7

REPARTITION DES CALORIES FINALES SELON LEUR ORIGINE ANIMALE OU VEGETALE
DANS LA RATION MOYENNE DES PAYS-TYPES DES MODELES AGRO-NUTRITIONNELS (1)
(Moyenne 1975-Ti)

Nb/hab./jour

PAYS
CALORIES
TOTALES

CALORIES ANIMALES CALORIES VEGETALES

Nb % ' Nb
i

,

ETATS UNIS 3 540

..

1 302 37 2 238 63

BELGIQUE 3 560 1 441 40 2 119 6o

NORVEGE 3 124 1 073 34 2 052 66

U.R.S.S. 3 443 938 27 2 505 73

JAPON 2 848 533 19 2 314 81

GRECE 3 )4)41 740 21 2 701 79

PORTUGAL 3 425 669 20 2 756 80

COLOMBIE . 2 2)46 350 16 1 896 84

URUGUAY 2 927 1 057 36 1 870 64

TURQUIE 2 918 297 10 2 621 90

ARABIE SAOUDITE 2 108 311 15 1 797 85

MAROC 2 570 151 6 2 419 94

SENEGAL 2 240 205 9 2 035 91

MEXIQUE 2 668 355 13 2 313 87

BANGLADESH 1 865 83 3 1 802 97

BURUNDI 2 260 68 3 2 191 97

GABON 2 403 276 11 2 127 89

RWANDA 2 277 41 2 2 236 98

CENTRAFRIQUE 2 174 138 6 2 036 94

PARAGUAY 2 808 493 17 2 315 83

COTE DTIVOIRE 2 466 158 6 2 308 94

BRESIL 2 521 ' 415 16 2 105 84

NIGERIA 2 220 81 4 2 139 96

INDONESIE 2 115 50 2 2 065 98

SOMALIE 2 137 771 36 . 1 366 64

MAURITANIE 1 89_5 513 27 1 382 73

P.D.E.M. 3 331 1 065 32 2 266

,

68

Source : F.A.O., 1980.

(1) Pour la selection des pays-types, se referer a la publication precedente :
"Typologie mondiale des modeles agro-nutritionnels", ENSAM-IAMM,
Serie Etudes. et Recherches, N°72, Montpellier, Decembre 1982.
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Tableau N°8

POIDS DE PROTEINES ANIMALES ET VEGETALES DANS LA RATION MOYENNE
DES PAYS-TYPES DES MODELES AGRO-NUTRITIONNELS (Mo enne 1975-77)

fahab./jour

PAYS
PROTElam
TOT4ES
(g)

PROTEINES ANIMALES PROTEINES VEGETALES

g % g %

ETATS UNIS 106,2 72,7 68,5 33,5 31,5

BELGIQUE 98,2 60,7 61,8 37,5 38,2

NORVEGE 87,4 56,2 64,3 31,2 35,7

U.R.S.S. 103,2 51,2 49,6 52 50,4

JAPON 86,1 41,5 48,2 44,6 51,8

GRECE 104,2 48,7 46,7 55,5 53,3

PORTUGAL 93,2 38,1 40,9 55,1 59,1

COLOMBIE 48,6 21,7 44,6 26,9 . 55,4

URUGUAY 87,5 55,3 63,2 32,2 36,8

TURQUIE 82,6 18,7 22,6 63,9 77,4

ARABIE SAOUDITE 58,9 19,8 33,6 39,1 66,4

MAROC 68,1 9,1 13,4 59 86,6

SENEGAL 65,8 20 30,4 45,8 69;6

MEXIQUE 66,1 20,5 31 45,6 69

BANGLADESH 40,6 5,7 114 34,9 86

BURUNDI 60,1 4,8 8 55,3 92

GABON 57,8 28,7 49,5 29,2 50,5

RWANDA 59,2 3 5 56,2 95

CENTRAFRIQUE 43,7 9,2 21 34,5/ 79

PARAGUAY 80,1 28,8 36 51,3 64

COTE D'IVOIRE 53,3 14,4 27 38,9 73

BRESIL 6o,g 22,9 37,6 38 62,14

NIGERIA 51 7,6 15 43,4 85

INDONESIE 43 5,2 12,1 37,9 87,9

SOMALIE 73,9. 8,9 12 65 88

MAURITANIE , 68 33,8 49,7 34,2 50,3

P.D.E.M. 96,4 57,0 59 39,4 41

Source : F.A.O., 1980.
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Tableau N°9
POIDS DE LIPIDES ANIMAUX ET VEGETAUX DANS LA RATION MOYENNE DES PAYS-TYPES
DES MODELES AGRO-NUTRITIONNELS (Moyenne 1975-77)

g/hab./jour

PAYS
.

LIPIDES
TOTAUX
(e

LIPIDES ANIMAUX LIPIDES VEGETAUX

g

ETATS UNIS 163,9 98,3 60 65,5 40

BELGIQUE 171,2 124,7 72,8 46,5 27,2

NORVEGE 146,2 81,1 55,5 65,1 144,5 .
' U.R.S.S. 100,4 71,2 70,9 29,2 29,1

JAPON ' 72,4 35,4 48,9 37 512,1

GRECE 133,2 53,6 40,2 79,6 59,8

PORTUGAL 110,3 52,3 47,4 58 52,6

COLOMBIE • 46,2 24,6 53,2 21,5 46,7

URUGUAY 107,3 81,6 76 25,7 24

TURQUIE 62,2 20,5 33 41,7 67

ARABIE SAOUDITE 45,8 21,2 46,3 24,6 53,7
MAROC 46,1 10,9 23,6 35,2 76,4

SENEGAL 57,5 11,4 19,8 - 46,1 80,2

MEXIQUE 60,2 24,7 41,0 35,5 59
BANGLADESH 14,o 3,8 27 10,2 73
BURUNDI 20,3 4,3 21 16,0 79
GABON 42,1 14,4 34,2 27,8 65,8

RWANDA 16,2 2,6 16 13,5 84
CENTRAFRIQUE 51,3 8,0 16 43,3 84
PARAGUAY . 72,5 37,7 52 34,8 48
COTE D'IVOIRE 53,3 14,6 27 38,6 73

1 BRESIL 50,1 30,7 61,3 19,4 38,7

NIGERIA 44,5 4,3 10 400 90
INDONESIE 33,6 2,9 8,6 .30,7 91,4

SOMALIE 74,1 51,3 69 22,8 31

MAURITANIE 46,6 32,1 68,9 14,5 31,1

P.D.E.M. 133,3 83,1 62 50,2 38

Source : F.A.O., 1980.

•
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3. FONCTIONS NUTRITIONNELLES DES PRODUITS ANIMAUX

3.1. Importance relative des lipides et protides

Les animaux ont pour role essentiel d'anoblir les substances azotees
qu'ils consomment en donnat des protides de bonne quail-be, riches en
amino-acides indispensables, et de synthetiser des lipides a partir des
glucides. Les produits animaux ont donc une fonction proteique et

lipidique. us n'apportent ni glucides, ni cellulose.

- la viande a un taux protidique constant de l'ordre de 20 % et un

taux lipidique variable :

5 % = viande maigre (veau, lapin, poulet, cheval)

10-15 % = viande assez grasse (bovin, ovin)

20-35 % = viande grasse (porc)

L'inter'et nutritionnel de la viande est son abondance en amino-

acides indispensables ; l'exces de consommation n'est pas dangereux

par l'apport protidique excessif,mais tres dangereux par l'apport

lipidique trop important qui entraine un excedent calorique.

- le lait a deux proprietes nutritionnelles : une quanti-te importante
de protides riches en amino-acides indispensables et un apport de

calcium qu'on ne trouve nulle part ailleumen une telle abondance.

Parmi les aliments d'origine animale, c'est le seal qui contienne

un glucide : le lactose. Le lait entier est constitue pour 100 g
d'aliment, de 3 a g de lipides et autant de protides.

- le Poisson a pour principal in-ter-et nutritionnel d'apporter des
proteines d'excellente qualite tout en fournissant peu de lipides.
Il contient environ 20 % de protides et 5 a 10 % de lipides.



Il est interessant de preciser l'importance relative des deux fonctions
(proteique et lipidique) des produits d'origine animale, et notamment
dans les differents modles agro-nutritionnels. Le graphique N° 5 qui met
en rapport la consommation moyenne de lipides et de protides animaux
par pays, rgvele que globalement la fonction lipide est plus importante
que la fonction proteique, comme le montre la position des points par
rapport a la droite d'equirepartition (L= P, en g).

Toutefois dans les PMD, la fonction proteique predomine alors que
dans les PD, c'est la fonction lipidique qui surpasse l'autre. Cette repar-
tition est lie a la nature des viandes consommes (importance des graisses
lies), l'abondance de la consommation de lait et produits laitiers,
a l'importance des matieres grasses d'origine animale (beurre, saindoux,
lards...) dans les matieres grasses totales, ainsi qu'a l'utilisation
croissante de lipides animaux dans les preparations industrielles.

On peut reperer sur la tendance quelques MAN caracteristiques :
les MAN de type anglo-saxon, europeen continental, scandinave et est-euro-
peen sant hautement lipidiques, pour les raisons evoquees ci-dessus (pre-
dominance de la viande de porc ou importance de celle de boeuf et de
mouton, preparation3culinaires a base de beurre, saindoux, margarine...).
On peut remarquer a titre comparatif, que pour un ideme niveau nutritionnel
final, le MAN de type uruguayen a un niveau de proteines animales equivalent
aux precedents mais est beaucoup moms riche en lipides ; la raison en
est sans doute une forte consommation de viande bovine.

Parmi les MAN de type mediterraneen, tous relativement plus lipidiques,
Israel fait exception. La consommation de volailles y est tres abondante ;
etant donne qu ill s'agit d'une viande peu calorique, neu lipidique mais
tres riche en proteines (elle contribue pour plus d'un tiers aux proteines
animales de la ration), la position "aberrante" d'Israel par rapport a
la tendance est justifige.
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Deux autres points sont tres typiques d'une situation alimentaire
specifique : le Japon a un MAN riche en protanes animales, en raison
d'une forte consommation de poissons ; la Somalie (traditionnel mixte)
revele une consommation relative de lipides animaux importante en raison
de l'abondance du lait (peuples nomades) dans le regime alimentaire
(ii y apporte 50 % des lipides animaux).

Les MAN de type traditionnel agricole se situent le long de la droite
d'equirepartition et a un faible niveau de protanes et de lipides d'origine
animale. Les produits animaux dominants dans la ration sont differents
selon les regions du monde : bovins en Afrique Centrale et Occidentale,
au Sahel, en Amerique Latine et en Inde et Pakistan ; ovins en Afrique du
Nord et au Proche-Orient ; porcins en Asie et poissons en Asie du Sud-Est.
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3.2. Relations entre calories animales finales et calories animales

lipidiques

L'analyse precedente a montre que la fonction lipidique croissait

avec la consommation de calories animales. Afin de mieux saisir ce

phenomene, il est interessant d'etablir la relation graphique entre

calories animales totales et calories animales lipidiques. La correla-

tion entre les 2 variables est extremement forte (r proche de 1) et le

nuage de points peut etre ajuste par une fonction tres significative

obeissant la formule suivante :

CAL = 0,75 CAT - 31 
1

Lorsque la consommation totale de calories animales s'eleve, en termes

relatifs la fonction lpidique croft alors que la fonction proteique

diminue (les consommateurs se tournent vers des viandes plus riches en

graisses, les preparations culinaires incluent davantage de graisses

animales...).

Le graphique N°7 montre bien quelle est l'evolution tandancielle de

la fonction lipidique et de la fonction protidique quand les calories

aniniales totales sont croissantes.La pente de la droite representatilie

de la tendance evolutive des calories animales Drotidiques est tres inf6-

rieure a celle des calories animales lipidiques.

Au niveau des MAN (Tableau N°10), ceux qui sont riches en produits

animaux ont entre 15 et 25 % des calories animales qui sont Drotidiques,

contre 25 a 40 % pour les autres MAN. La m'eme remarque peut atre faite pour
les CAL mais en proportions inverses : 65 a 80 % des CAT sont lipidiques
quand le regime alimentaire est largement pourvu en Droduits animaux,

45 a 60 % dans les autres cas.
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Tableau N°10 : IMPORTANCE RELATIVE DES CALORIES ANIMALES PROTEIQUES (CAP)
ET LIPIDIQUES  (CAL) DANS L'APPORT TOTAL DE CALORIES 
ANIMALES (CAT) Moyenne 1975-1977 

(Calories/hab./jour)

PAYS CAT
CAP

-
CAL

--
NOMBRE % NOMBRE %

ETATS-UNIS 1 300 291 22,5 884 68
BELGIQUE 1 440 243 17 1 122 78
NORVEGE 1 074 225 21 730 68
U.R.S.S. 938 205 22 641 68,3
JAPON 533 166 31,1 319 59,8
GRECE 740 195 26,4 482 65,1
PORTUGAL 667 152 22,8 471 70,6
COLOMBIE 350 87 25 221 63,1
URUGUAY 1 056 221 21 , 734 69,5
TURQUIE 295 75 25,4 185 68,7
ARABIE SAOUDITE 311 80 25,4 191 61,4
MAROC 148 36 24,3 98 66,2
SENEGAL 205 80 39 103 50
MEXIQUE 355 81 23 222 62,6
BANGLADESH 62 22 35,5 34 55,2
BURUNDI 68 20 29,4 39 57,4
GABON 276 115 41,6 130 47
RWANDA 41 12 29,3 23 56,1
CENTRAFRIQUE 140 37 26,3 72 51,4
PARAGUAY 493 117 23,7 339 68,8
COTE D'IVOIRE 158 58 37 74 46,7
BRESIL 415 92 22,1 276 66,6
NIGERIA 80 31 38,8 39 48,8
INDONESIE 50 21 41,6 26 52,2
SOMALIE 771 176 22,9 462 60
MAURITANIE 513 135 26,3 289 56,3

P.D.E.M. 1 o64 228 21,4 748 70,3

Source : Bilans alimentaires, FAO, 1980.
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CHAPITRE II : DISPONIBILITES ALIMENTAIRES MOYENNES PAR TETE

ET FIB PAR HABITANT

1. FONCTION DES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES

1.1. Forme Onerale

La consommation par -Vete est, en economie de marche tres gpendante

du revenu. L'elasticite de la demande exprime la relation entre consom-

mation et revenu a differents niveaux de revenus.

Dans notre approche statistique, les pays concerns ne sont pas tous

en economie de marche, et l'auto-consommation est tres importante dans

certains d'entre eux (PMD a forte importance relative de population
agricole et rurale). Les donnees concernent les disponibilit4s alimentaires

moyennes par habitant et la moyenne occulte les disparites sociales a
l'interieur d'un pays. Les disponibilites par Vete ne sont pas identiques

aux quantites consommees mais on peut faire l'hypothese que ces deux

grandeurssontcorrelees entre elles.

Nous avons donc etabli la relation entre di_sponibilites alimentaires 

moyennes et FIB moyen par habitant. Cette relation est sans doute proche

de la fonction de consommation selon le revenu moyen par habitant.

L'ensemble des points representatifs de la situation moyenne dans les

pays concernes peut 'etre ajuste de fagon significative par une courbe de

forme logarithmique (y = b + aLog x), les calories finales disponibles

taint representees en ordonnees "y" et le FIB/habitant (revenu) en abscisse
11x11. Les deux variables sont en correlation tres etroite avec r = 0,88.

L'ajustement est le suivant :

CF = 131 + 373 Log R (1)

(1) CF = Calories Finales disponibles
R = Revenu (PNB/habitant).



La forme generale de cette courbe peut etre presentee comme suit :

Disponibi ites alimentaires
en CF

(c) AR
C

C = f (R)

PIB/H (R)

L' examen de la courbe(grapheN°8)roontrequelorsque le PIB/hab.s'elve,

la consommation par Vete exprimee en calories finales ne crolt pas

proportionnellement : la propension marginale a consommer et le coef-
ficient d'elasticite par rapport au revenu tendent vers zero.

LiCEn effet, la propension marginale a consommer ( ) diminue d'abord

tres fortement jusqu'a 1500-2000 $ de revenu, puis aucoup plus lentement

pour tendre vers zero aux environs de 3500 calories et 10000 0. En economic
de marche le taux d'elasticite-revenu calcule sur la base des propensions

marginales et moyennes a consommer, evolue comme sur le tableau N°11(1) :

(1) Propens ion marginale a consommer : pmc

Propension moyenne a consommer : PMC =
Ac

R propension marginale a consommerElasticite-revenu : A   x =
C propension moyenne a consommer

bans la fonction semi-Log, C = a Log R + b , pmc = , PMC =ii

AR
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Cette tendance montre que le coefficient d'elasticite des disponi-

bilites par rapport au PIn est d'autant plus eleve que celui-ci .est

plus bas. On peut aussi remarquer qu'il existe une zone de rupture

qui se situe a un niveau de PIB de 1500 2000 0 par habitant et a
un niveau de disponibilites alimentaires de 2800-2900 calories finales

(qui correspond a la zone d'inflexion de la courbe). A partir de la,
la propension marginale a consommer ne diminue plus que faiblement et
l'elasticite-revenu egalement. Au-dela de ce niveau, le revenu n'est

plus ou peu explicatif des differences de consommation alimentaire.

Ce sont les autres facteurs, d'ordre bioculturel qui deviennent essentiels

milieu de vie, pyramide des ages, tradition, conduites alimentaires, etc.

Dans les pays les plus avances, le maximum de disponibilites energe-

tiques en calories finales est probablement atteint, il se situe aux

environs des 3500 calories.

1.2. Situation des pays sur la courbe tendancielle

On peut distinguer quatre zones de pays le long de la courbe tendan-

cielle :

- la premiere (ZI) rassemble le plus grand nombre de pays ; leur

caracteristique est une disponibilite alimentaire par habitant faible

a tres faible et un niveau de revenu tres modeste (inferieur a 1500 %
par habitant). Cette zone reunit tous les pays oti l'alimentation

est de type traditionnel agricole ou mixte ainsi que m6diterrangen

non europeen, c'est-a-dire les pays d'Afrique, d'Asie et d'Extre'me-

Orient et la plupart des pays d'Amerique Latine, ce qui recouvre

une population de3 milliards di'hab.(soitprs de 70%de la population moraiale)

- les pays developp6s forment un bloc nanti et nourri. Les revenus

varient de 16w a pres de 10000 0 par habitant d'un pays a l'autre,
mais l'echelle de variation des disponibilites alimentaires est

etroite et se situe a un niveau leve : 3100 a 3600 calories finales.



La zone III regroupe les pays dont le MAN est de type anglo-saxon
(viande, lait, sucre, corps gras), europeen continental (viande,
matieres grasses) et scandinave (poisson, lait, corps gras) corres-
pondant aux revenus les plus leves (4000 a 10000 0). Une consom-
mation alimentaire tout aussi elevee pour des revenus plus modestes
(1600 a 4000 %) mais presentant une forte propension moyenne a
consommer caracterisent les pays de type mediterraneen europeen,
traditionnel europeen (Yougoslavie, Roumanie) et est-europeen.

certains pays n'obeissent pas la regle revenu eleve-disponibilite
elevee. La repartition fortement inegalitaire des revenus et le poids
des traditions et des habitudes alimentaires freine l'expansion
de la consommation (Zone IV). Les pays petroliers, oil les revenus
ont fait une ascension au-del a des esperances sur un laps de temps
court, sont dans ce cas (Arabie Saoudite, Venezuela, Libye). On peut
remarquer que le Japon se trouve aussi dans la mhie zone de la
courbe tendancielle, mais pour des raisons differentes : le revenu
tres eleve permet une alimentation riche mais le niveau moyen est
relativement modeste en raison de la tres grande originalite du mode
de consoramation (le regime alimentaire est riche en proteines mais
peu energetique).

- entre les deux zones principales : haut revenu-consommation elevee
et bas revenu-faible consommation, il y a une zone de rupture qui se
situe aux environs de 1500 $ de revenus par habitant. Les pays
mediterrangens europeens ont dgia franchi cette zone, certains pays
d'Amerique Latine sont en train de le faire (Bresil, Chili, Uruguay)
ainsi que l'Afrique du Sud (zone II).
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1.3. Line de pauvrete alimentaire et de Dauvrete economive

M. SAOUMA, DirecteUr de la FAO a declare : "La faim, c'est la Dauvrete".

Les fonctions ci-dessus etablissent la relation entre disponibilites

alimentaires et FIB et lient les disparites alimentaires aux disparites

de revenus.

La methode des comparaisons internationales permet de definir des

"zones" de richesses relatives (ou de pauvretes relatives) et des zones

de "satisfaction alimentaire". Mais il parait bien difficile de definir

des lignes et des zones de pauvrete absolue.

La ration physiologique minimale (fixee a environ 1 500 CF) determine

plutat une ligne de famine. Ce minimum physiologique vane d'ailleurs selon

les pays : ii n'est pas parfaitement correle avec le revenu car inter-

viennent tous les facteurs qui determinent les besoins alimentaires.

Sur le graphique N°9, tous les pays se situent au-dessus de cette

ligne, mais dans tous les pays, en proportions variables peuvent exister

des populations dont les disponibilites sont proches, ou en-dessous du

minimum physiologique. Comme dgja mentionne, la moyenne par pays efface

les pauvretes et les faims relatives.

La ration sociale minimale, implique non seulement la satisfaction

du minimum physiologique, mais un niveau de disponibilites permettant

la reproduction biologique et sociale, un niveau qui depend de celui

du developpement socio-economique.

La ration sociale minimale est donc relative et ne peut'etre mise

en evidence par la methode des comparaisons internationales, sur la base

de moyennes statistiques par habitant.
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Les organismes internationaux ant fix e la ligne de pauvrete economiolue
a 600 % (en 1975-77) : a ce niveau correspondent des disponibilites ali-
mentaires de l'ordre de 2 500 CF par habitant.

En-dessous de cette ligne, on trouve tous les pays les plus zxavement 
touches : Bangladesh, Inde, Ethiopie, Tchad, Mozambique, Afghanistan, etc.
Au-dessus de 2 800 CF se situent l'ensemble des pays industrialises ainsi

que les pays petroliers a excedents de capitaux. Sur le graphique figurent
donc des lignes de pauvrete alimentaire qu'il est interessant de rapprocher
le "l'echelle de richesse" aablie par la Banque Mondiale pour la periode

consideree ici (1975-77-(1). Cette echelle conduit a classer les pays a
la fois en fonction du revenu par habitant, des structures economiques et
de l'evolution economique passe. Cinq groupes de pays sont ainsi definis.

- les pays a faible revenu (de 70 a 250 % par habitant) qui se situent
tous en-dessous de la ligne de pauvrete alimentaire de 2 500 CF.

- les pays a revenu intermediaire (de 260 a 3920 %) sont ceux dont la
croissance economique depend etroitement des echanges et des flux
financiers internationaux. Ce groupe reunit des situations tres
disparates et peut e'tre scinde en 3 sous-groupes :

. quand le revenu annuel moyen par habitant est inferieur a 600 0,
les disponibilites alimentaires sont en-dega de 2 500 calories.

Les pays africains sont dans ce cas.

. pour des zones de revenus compris entre 600 et 1 600 0, les dispa-

rites alimentaires sont tres fortes d'un Days a l'autre. C'est donc
dans ce groupe que les facteurs autres que le revenu sont determinants

pour le volume de la consommation alimentaire. On y trouve les pays

du Sud de la Mediterranee et les pays latino-americains.

(1) Rapport sur le developpement dans le monde, Banque Mondiale, 1978.
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. au-dessous de 1 600 % de revenus annuels, on depasse la ligne des
3000 calories 4e disponibilites alimentaires. Sont concernes les

pays du Nord de la Mediterranee.

- les pays industrialises a economie de march e (1 340 a 8 880 $ de
revenu par habitant) sont les pays de l'OCDE a l'exclusion de quelques
pays mediterraneens situes dans les pays a revenu intermediaire
(Espagne, Grece, Portugal, Turquie). La richesse economique est ici

lie a la richesse alimentaire puisque la ration alimentaire se
chiffre a plus de 3 000 calories finales disponibles par habitant et
par jour

- les pays e)Tortateurs de petrole a excedents de ca2itaux (revenu de
) 500 a 15 500 %) ont comme nous l'avons dgia signal, un niveau de
consommation alimentaire qui ne correspond pas au niveau qu'ils seraient

en droit d'atteindre compte tenu des revenus tres eleves. La ration

vane de 2 000 a 3 000 CF. Cette situation reflete sans doute le poids
des traditions, l'h6t6rogeneite des niveaux de consommation a l'inte-
rieur des pays, la difficulte des caractk.es sociaux a s'adapter
rapidement a une expansion economique tres forte.

- les economies a planification centrale (revenu de 410 a )4 220 $) peuvent
aussi'etre reparties en deux groupes. La pauvrete economique rejoint
ici la pauvrete alimentaire : quand le revenu est inferieur a 2 000 0,
la ration alimentaire est proche de 2 500 CF ; pour les revenus plus
elev6s, le niveau calorique est superieur a 3 000 et concerne les pays
europeens et l'URSS.



2. P.I.B. ET DISPONIBILITES EN CALORIES ANIMALES

2.1. Forme generale de la relation

La richesse alimentaire relative ne se mesure pas seulement en calories

finales : les disparites alimentaires apparaissent beaucoup plus clairement

en distinguant calories vegetales et animales.

Lorsque le revenu augmente, la ration alimentaire exprimee en calories

finales s'eleve et la consommation en calories d'origine animale s'eleve

aussi et a un rythme plus rapide : la croissance en volume de la consommation
s'accompagne donc d'une transformation structurelle caracterisee par une

substitution de CA a des CV.

Le nuage de points representatifs de la relation existant entre le nombre

de calories finales et le nombre de calories animales consommees, s'ajuste

relativement bien a une exponentielle dont l'expression est la suivante :

0,0016 CFCA = 5,25 x e (graphe N°10)

Sur cette base, on calcule que le nombre de calories animales pour

differents niveaux nutritionnels est le suivant :

CF CA CA/CF (%)

2000 128 6,5
2500 286 11,5
3000 638 21,3
3500 1420 4o,6

Si lorsque le volume de la ration augmente, le nombre de calories animales

augmente plus que proportionnellement, c'est qu'il s'opere un phenomene

de substitution des calories animales aux calories vegetales et la logique

voudrait qua ce rythme, a un certain niveau de consommation finale, toutes
les calories soient animales. Tine telle situation, m'eme si elle s'averait

nutritionnellement possible (peuples chasseurs) est peu probable.
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La courbe tendancielle exponentielle calculee, me'rde si elle reflete

un bon ajustement entre CA et CF, n'est plus representative de la realit6

au-del a d'un certain montant de calories finales. La ration alimentaire

tend en effet vers une limite qui se situe aux environs de 3 600 CF et
la courbe devrait alors'etre tangente a cette limite ou bien l'intersecter
au point de saturation de consommation de calories animAes. Dans le premier

cas, si la consommation de calories finales ne croit plus, la substitution

calories animales-calories vegetales continuant, la proportion de calories

animales augmente si le coefficient d'elasticite n'est pas nul (ce qui

semble 'etre encore le cas dans les pays tres developpes ; e = 0,2, cf.

TablN012). Dans le 2me cas, la saturation de consommation de produits

animaux se situerait aux alentours de 1 600 CA.

Si les calories animales augmentent avec les calories finales, lesquelles

augmentent avec le revenu, alors les calories animales sont croissantes

avec le revenu. Pour les faibles revenus, la consommation marginale de

produits animaux est relativement elevee et l'elasticite-revenu importante.

Celles-ci sont decroissantes avec l'elevation du revenu et l'on tend vers

une certaine saturation de la consommation qui se situerait aux environs

de 1 600 calories animales.

La courbe d'ajustement entre CA et revenu pour l'ensemble des pays

etudies, °belt a la forme suivante :

CA = 296 Log (R) - 1464 (1)

(1) y = a Log x + b
r = 0,86
= 48o

pmc =

PMC =

296

CA

= 121-1c-
PMC
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Voyons ce qui se passe en bout de tendance.

Le tableau ci-dessous montre comment se repartit le il9mpre de calories

animales pour des revenus etdesniveaux de consommation finale relativement

elev6set une echelle de variation en CF relativement faiple ( 300 a
3 600 calories finales).

Tableau N°13 : DISPONIBILITES EN CALORIES ANIMALES ET PNB PAR HABITANT
POUR UN NIVEAU DE CF ELEVE (Moyenne 191751977)

PAYS
CAL.FIN./
HAB./JOUR

CAL./HAB./
JOUR

CA/CF

(%)

PNB/HAB.
(Us %)

ALLEMAGNE FEDERALE 3 362 1 303 38,7 7 7 380
ARGENTINE 3 360 1 057 31,5 1 550
AUSTRALIE 3 400 1 330 39,1 6 100
AUTRICHE 3 547 1 388 39,1 5 330
BELGIQUE 3 560 1 440 4o,4 6 780
BULGARIE 3 563 702 19,7 2 310
CANADA 3 346 1 416 42,3 7 510
DANEMARK 3 432 1 437 41,9 7 450
ETATS-UNIS 3 538 1 300 36,7 7 890
FRANCE 3 458 1 280 37,0 6 550
GRECE 3 441 740 21,5 2 590
HONGRIE 3 494 1 208 34,6 2 280

IRLANDE 3 537 1 382 39,1 2 560
ITALIE 3 469 780 22,5 3 050
NOUVELLE ZELANDE 3 422 1 635 47,8 4 250
PAYS-BAS 3 362 1 207 35,9 6 200

1 POLOGNE 3 607 1 227 34 2 86o
PORTUGAL 3 424 667 19,5 1 690
R.D.A. 3 610 1 320 36,6 4 220
ROYAUME-UNI 3 312 1 255 37,9 4 020
SUISSE 3 386 1 248 36,8 8 88o
TCHECOSLOVAQUIE 3 447 1 190 34,5 3 840
U.R.S.S. 3 443 938 27,2 2 760
YOUGOSLAVIE 3 469 712 20,5 1 680
ROUMANIE 3 372 714 21,2 1 450

Source : Bilans Alimentaires, FAO, 1980.
Rapport sur le developpement dans le monde, 1978.
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Les deux variables (CA/hab./jour et PNB/hab.) peuvent atre ajustges

par une courbe de forme logarithmique y = b + alog x (avec tin coefficient

de correlation r = 0,72 ) et dont la formule est la suivante :

CA = 355 Log (PNB) - 1770

La forme et l'equation d'ajustement de la fonction montrent que la

propension marginale a consommer des calories animales fin4les tend a dimi-
nuer, ainsi que le taux d'elasticite, et que l'on tend vers une saturation

qui se situerait aux environs de 1 500 CA (soit 42 a 45 % de j.4 ration).
L'ftude des MAN montre toutefois que ce pourcentage et depasse en Nouvelle

Zelande (pres de 48 /0) et que l'elasticite de la demande de calories animales

bien que tres faible,n'est pas nulle. Au-del a de 1 500 CA il existe donc

encore une certaine marge de croissance. En moyenne c'est le tiers de la

ration finale qui est issu de produits animaux.

ELASTICITES-REVENUS DE LA CONSOMMATION DE PRODUITS ANIMAUX
(pour une consommation finale de 3 300 a 3 600 CF)

I NIVEAU DE REVENU ($) 1000 3000 5000 7000 9000

pmc (1) 0,355 0,118 0,071 0,050 0,039

PMC 1 0,682 0,357 0,251 0,196 0,162

PMC
1 1

I
0,52 0,33 0,28 0,25 0,24

(1) Dans la fonction semi-logarithmique de type c . a log R + b
a

pmc =

PMC =

==
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Les pays occidentaux les plus riches sont relativement peu disperses

autour de la tendance, ils sont suivis des pays de l'Europe orientale

un peu plus epars. Les pays mediterraneens sont remarquablement regroupes

mais se situent plutOt en-dessous de la tendance : interviennent ici

d'autres facteurs explicatifs que le revenu. Les pays fortement producteurs

ont une consommation relativement plus importante (Argentine, Irlande,

Nouvelle Zelande), /tenet du modele de production alimentaire.

2.2. Calories d'origine animale et coa social de la ration

La consommation de calories d'origine animale est importante tant du

point de vue nutritionnel quf economique. Un pourcentage 6lev6 de calories

animales dans la ration alimentaire a une forte incidence sur le coiit

biologique de cette ration. En se basant sur l'approche FAO de 7 calories

initiales (vegetales) pour obtenir une calorie animale finale, ltimportance

biologique des principaux modeles alimentaires a ete calculge (en calories

initiales).

Tableau N°14 : COUT BIOLOGIQUE DES RATIONS ALIMENTAIRES
DES PRINCIPAUX M.A.N.  (1975-1977)

M.A.N. PAYS CF CA (%) CIV

ANGLO-SAXON Etats-Unis 3 540 37 11 338
EUROPEEN CONTINENT. Belgique 3 560 40 12 200
SCANDINAVE Norvege 3 124 34 9 563
EST-EUROPEEN U.R.S.S. 3 443 27 9 071
JAPONAIS Japon 2 848 19 6 045
MEDITERRANEEN Grece 3 441 21 7 881
URUGUAYEN Uruguay 2 927 36 9 262
TRADIT.AGRIC. C-LS Maroc 2 570 6 3 470

C Bangladesh 1 865 3 2 236
R-LS Burundi 2 260 3 2 667

TRADIT. MIXTE Somalie 2 137 36 6 763
'

Source : Nos calculs a partir des donnees FAO.
M.A.N. : Modele Agro-Nutritionnel
CF : Calories Finales
CA : Calories Animales
CIV : Calories Initiales Vegetales.
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On volt ainsi que le modele anglo-saxon qui consomme 11 340 calories

initiales "equivaut" 5 "traditionnel cerealier" (Bangladesh). Le pour-

centage de calories animales:dans le total de calories finales est un

facteur fondamental de differenciation des modeles ; par exemple, le modele

traditionnel racines-legumes secs (Burundi) et le traditionnel mixte

(Samalie) ont une ration energetique moyenne du me'me ordre de grandeur

(2 200 CF), mais dans le premier 3 % seulement des calories sont d'origine

animale, alors qu'elles atteignent 36 % dans le second. Ceci conduit a une
consommation energetique initiale 2,5 fois superieure en Somalie qu'au

Burundi.

Il est intgressant de faire un rapprochement entre l'echelle du cost

biologique (coats relatifs en calories initiales) des modeles, et celle

de la "valeur monetaire relative" des modeles calculee par J. KLATZMANN (1).

Il a en effet evalue les coats relatifs des regimes alimentaires compte

tenu du prix des produits qui composent la ration par pays, et en prenant

comme base le colit du regime alimentaire le plus pauvre (Inde, Bangladesh).

PAYS COUT BIOL.-
RELATIF

r VALEUR MARCH.1
RELATIVE .

BANGLADESH 1

C
O
 
0
1
 

C\I 
C\J 

0
1
 V
\
 I
n
 \
.
0
 

INDONESIE 1,1
CHINE 1,7
BRESIL 2,2
JAPON 2,7
U.R.S.S. 4,o
ALLEMAGNE DE L'OUEST 5,0
FRANCE 5,0
ETATS -UNIS 5,1

(1) J. KLATZMANN : Nourrir des milliards d'hommes, PUF, 1975.
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Ii est clair que le coat monetaire d'un regime alimentaire va de pair

avec le colt energetique. Mais la substitution des calories animales aux

calories vegetales n'est pas le seul facteur determinant du prix de_la

ration, la substitution des produits de commodites (integrant des quantites

croissantes de secondaire et de tertiaire) a des produits banals entre

aussi en jeu, ainsi que l'extension de la diversification commerciale

etendant le choix du consommateur dans le temps (produits hors saison)

et dans l'espace (produits exotiques).

3. P.I.B. PAR HABITANT ET DISPONIBILITES CALORIQUES DE VIANDE, DE SUCRE

ET DE CORPS GRAS

Les disparites alimentaires internationales peuvent etre mises en

evidence en gtablissant des courbes de distribution des disponibilites

par habitant (a un moment donne) en fonction du revenu (FIB/habitant).

Ces comparaisons peuvent 'etre effectuges sur la base des enqu'etes mondiales

sur la consommation alimentaire (FAO) et des bilans nutritionnels.

Ces tendances ont dua ete presentees et analyses dans une precedente

publication : "Essai de typologie mondiale des modeles de consommation ali-

mentaire", Louis MALASSIS-Martine PADILLA, IAMM, Decembre 1980, et sont

reproduites ici pour memoire.
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4. REVENU ET CONSOMMATION D'ALCOOL

Un gramme d'alcool pur (ethanol) lib6re 7 calories, c'est-a-dire qu'un
litre de vin ordinaire a 12° contient 100 g d'alcool et apporte 700 calories,
soit environ 20 % de la ration occidentale moyenne. Au niveau mondial, la

moyenne de consommation s'eleve a 70 calories/jour/habitant, soit l'equiva-
lent d'1/10e de litre de vin a 12°. Dans 25 % des pays, la consommation
d'alcool est superieure a 5 % de la ration moyenne.

Sur la base des bilans alimentaires de la FAO, on constate que ce sont

les pays developpes qui sont de forts consommateurs d'alcool. Dans les

pays developpes, la moyenne de consommation est de 175 calories/jour,

le record etant detenu par l'Allemagne Federale avec 320 calories, soit pres

de 10 % de la ration energetique totale ! Certains pays tres developpes se

situent en-dessous de la tendance moyenne de consommation compte tenu de

leur revenu eleve, ce sont les pays de l'Europe du Nord (Norvege, Suede,

Finlande), ceux d'Amerique du Nord (USA, Canada) et le Japon.

Parmi les FMD, quatre pays se distinguent par une consommation d'alcool

particulierement abondante, ce sont l'Argentine (230 cal, 7 % des CF),

le Gabon (185 cal, 8 % des CF), le Cameroun (140 cal, 6 % des CF), le Burundi
(160 cal, 7 % des CF). Toutefois, twit donne l'importance des fabrications

artisanales et de l'autoconsommation dans les PMD, les statistiques dispo--

nibles sont peu credibles. On peut reperer sur le graphique N°16, les pays a
fort revenu oa apparaissent les interdits : Libye, Arabie Saoudite. D'une

fagon generale, les pays arabes, hindouistes ou bouddhistes se caracterisent

par une consommation tres faible, voire nulle d'alcools ; ce qui montre

l'influence statistique de la culture et de la religion sur la consommation.
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CHAPITRE III : OCCIDENTALISATION DES M.A.N.

Le changement du mode de vie determine par des activites nouvelles,

par le salariat et' l'urbanisation croissante, a contribue a modifier les
habitudes alimentaires. Ces facteurs stimulants de nouvelles habitudes

de consommation sont renforces par des Drocessus culturels de diffusion,

imports par les mass-media et se repandPnt a l'interieur des pays par
les classes sociales les plus favorisees jusqu'a celles qui le sont moms.

Ce processus de diffusion imitation se fait en vertu de la regle selon

laquelle la fonction de consommation des individus ne depend pas du niveau

absolu de leur revenu reel, mais du rapport entre leur revenu reel et le

niveau le plus leve des revenus de leur environnement. Les lois de la

consommation font penser que l'humanite tout entire tend vers la genera-

lisation du modele occidental, qui se definit comme suit : modele a haut
niveau energetique et proteique dont le coilt en terme de consommation de

ressources naturelles augmente : si la consommation directe de cereales

decroit, la consommation indirecte augmente sans cesse du fait de la

substitution des produits animaux aux produits d'origine vegetale. La demande

finale de produits agricoles est relativement faible, celle de den.rees ali-

mentaires industrialisees et diversifiges est fortement predominante (substi-

tution de produits de commodite integrant des quantites croissantes de

secondaire et de tertiaire a des produits banals). Dans ce modele le taux
d'autoconsommation est tres faible.

Au niveau de nos modeles de consommation statistiques moyens, nous

pouvons mettre l'occidentalisation en evidence grace a l'analyse de l'evolu-
tion des "roses alimentaires". Bien mar, s'agissant de consommation moyenne,

meme si le phenomene existe dans certaines couches de la population, il peut

ne pas avoir suffisamment d'ampleur pour"etre decelable au niveau de la

moyenne nationale. Des enqu'etes alimentaires par pays seraient alors neces-

saires'pour observer les modifications des habitudes alimentaires selon les

classes sociales. S'il y a occidentalisation au niveau moyen, on peut en

deduire que le phenomene est massif.
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L'occidentalisation peut etre analyse selon la re/partition calorique

et proteique des differents aliments. Si nous considerons les "roses ali-

mentaires" caracterisant la repartition calorique et protaque des 8 groupes

d'aliments fondamentaux differentes (1961-63 et 1975-77) sur la m'eme base

(modele occidental en 1961-63) alors la difference entre les deux "roses"

(chacune refletant la consommation relative sur une periode) montre l'evolu-

tion de la cbnsammation dans le pays, et donc revele s'il y a ou s'il n'y

a pas eu occidentalisation. On pourrait penser que le mouvement d'occidenta-

lisation se caracterise par une diminution de la consommation de cereales

et de legumes secs et par une augmentation de la consommation de viande,

lait, matieres grasses, sucre ce serait exact pour la majorite des pays.

Mais ce serait oublier que certains MAN sont caracterises par une consommation

en viande et en lait tres elevee comme par exemple en Uruguay. Si la consom-

mation relative de ces deux produits diminue, elle se rapproche du niveau .

du MCAO, on peut alors dire qu'il y a egalement occidentalisation.

Ce phenamene existe quand les "roses alimentaires" tendent vers l'octogone

parfait.

Evolutions caracteristiques

- en calories

Le modele occidental n'est pas stable dans le temps, seules les

consommations de cereales et de legumes secs diminuent les pays

developpes ne sont pas encore parvenus au point de saturation de

consommation de produits de l'elevage, de sucre et de matieres grasses.

L'evolution des consommations moyennes est tres diverse selon les pays

et meme au sein des differents pays composant un modele alimentaire

type. Chaque pays est pratiquement un cas particulier, il est tres

difficile dans ces conditions de discerner des mouvements d'ensemble.
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. certains pays developpes continuent et accentuent m'eme le

caractere occidental de leur MAN, c'est le cas de la France et plus
generalement des MAN europeens continentaux.

. certains pays. anglo-saxons renversent la tendance, la consommation

de viande, lait, matieres grasses diminuent tandis que celle de
legumes secs augmente, ceci est vrai pour les pays d'Oceanie et la
Grande-Bretagne.

. les MAN scanOnaves maintiennent leur specificite.

. les modeles mediterraneens qu'ils soient europeens, ou japonais
ont pour caracteristique de conserver ou m'eme d'accentuer leur
originalite mais conjointement on peut dire quills s'occidentalisent
par un certain cote car la consommation de viande, sucre et matieres
grasses y.augmente tres fortement.

. le Japon est l'image d'une occidentalisation presque parfaite,
tous les aliments caracteristiques du mode alimentaire de l'Occident
sont en tres forte progression tandis que les cerealessaltenregression.
La consommation de poisson augmente toujours, ce qui porte la
quantite disponible a 44 kg par habitant et par an.

. l'Uruguay et la Mongolie ont un MAN en mutation originale ; son
caractere essentiel qui 6-bait une particuliere richesse en viande,
se dissipe ; le niveau de consammation est tries proche a present
de la moyenne occidentale qui elle, est encore en hausse (+ 2)4 % de
1962 a 1976).

. la situation dans les pays de type traditionnel agricole est tres
variable. D'une fagon globale, on ne peut pas dire qu'il y a occi-
dantalisation. Bien sin- la consommation de viande, sucre, matieres
grasses est en progression assez forte dans certains pays, notamment



les pays du Sud de la Mediterranee, mais celle-ci s'accompagne

d'une hausse egalement importante des autres aliments traditionnels

(cereales, legumes secs) et entre dans le cadre d'une amelioration

nutritionnelle generale de la ration.

Les pays developpes europeens encore traditionnels (Yougoslavie,

Roumanie) ont un MAN resolument tourne vers l'Occident avec une

diminution de consommation des c4rea1es et legumes secs et une

forte augmentation des autres aliments.

Les pays saheliens ont une ration alimentaire qui s'est degradee :

son volume a regresse legerement en moyenne alors qu'il se situait

dej a un faible niveau, pour atteindre 1800 a 2100 calories.
Sa specificite cereales-legumes secs est aussi en regression

(sauf les legumes secs au Niger), les produits de l'elevage four-7

nissent de moins en moms de calories, seul le sucre semble avoir

les faveura des consommateurs. Ceci resulte non pas d'un choix des

consommateurs mais provient de mauvaises conditions de production

et d'approvisionnement.

. les MAN traditionnels mixtes perdent leerement leur specificite :

la consommation de cergales stagne tandis que celle de viande et

de lait diminue, les matieres grasses compensent la perte calorique.

- en proteines

Par l'analyse de l'evolution du volume des proteines, de la part des

proteines animales dans le total et de l'evolution de la structure

proteique relative (au MCAO) par produit, on peut dire qu'il y a

occidentalisation si la ration proteique se rapproche du volume moyen

des pays occidentaux, c'est-.4.-dire 97 g par habitant et par jour dont
60 % d'origine animale, et si la structure a tendance a s'identifier
a celle du MCAO.
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Tableau N° 15: OCCIDENTALISATION ENERGETIQUE'DES'MAN (PAYS TYPES) :
EVOLUTION DES DISPONIBILITES CALORIQUES EN INDICES
(1975-1977/1961-1963)

PAYS CR FL I LS PS VO f- LT MG SM

TATS-UNIS 98 124 83 105 109 90 113 108
ELGIQUE 83 120 129 87 131 100 117 111
ORVEGE 90 108 79 71 113 103 105 83
.R.S.S. , 87 1 151 88 170 143 111 123 124
APON 84 135 72 150 286 195 156 157
RECE 95 108 91 72 225 160 136 218
ORTUGAL 107 109 91 87 183 158 162 , 131
OLOMBIE 108 102 98 140 105 70 157 98
UGUAY 109 91 65 150 92 81 107 111
URQUIE 99 .93 103 167 lo6 85 95 185
RABIE-SAOUDITE I 83 121 i 110 143 260 265 166 112

OC 118 95 150 250 82 97 141 94
ENEGAL 104 144 114 143 101 80 124 120
EXIQUE 102 113 78 180 119 1 118 ' 105 110
ANGLADESH 97 72 8o 73 76 89 86 88
URUNDI 103 107 100 150 176 128 288 133
ABON 92 80 100 185 115 )483 208 557WANDA 132 105 ' 125 100 115 100 313 400
ENTRAFRIQUE 92 105 110 110 119 ( 120 157 117
ARAGUAY 108 101 221 200 87 98 140 110
OTE D'IWIRE 92 , 79 6o 138 loo 270 117 , go
RESIL
IGERIA

98

97
l 140

94
76
107

133
257 1

114
85 \

117
244

105
88 21' 13'6 '

NDONESIE 117 100 1 113 123 1 100 300 115 127
OMALIE 91 105 186 100 84 9)4 142 160
URITANIE 97 66 1 132 80 87 91 124 8o

- 1
__ 

ODELE OCCIDENTAL

,
90

,
102 80 126 124 102 113

i
115

Source : Nos calculs a partir de "Bilans Alimentaires", 1972-74, 975-77, F.A.O.
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Si l'on observe ce qui se passe pour les pays types des modeles

proteiques, on voit que la Belgique (modele europeen) et la Norvge

(modele scandinave) se sont lances dans un processus d'occidentali-

sation pour atteindre et meme depasser les chiffres du MCAO ; ce sont

surtout la viande et le lait qui y fournis sent de plus en plus de

proteines au detriment des cereales et du poisson en Norvege. Le Japon

et la Grece (modle meditennangen europeen) ont aussi un profil

proteique sur la voie de l'occidentalisation par un apport croissant

de viande et de lait ; la part des protgines animales est passe de

35 a 47 % en une quinzaine d'annees dans ces deux pays. La Turquie
(modele mediterrangen traditionnel) ne presente pas d'evolution parti-

culiere, le volume de pro-banes est reste 83 g/hab./jour dont 22 %

d'origine animale. Pour le Portugal, tous les aliments ont progresse

dans leur volume protaque (a l'exclusion du Poisson et des legumes
secs) ce qui porte la ration a 93 g dont 41 % d'origine animale ;
il y a donc a la fois occidentalisation et accentuation des caracteres
mediterraneens. L'Uruguay s'occidentalise dans le sens 011 la part des

protanes animales qui 6-bait de 65 % des protanes, tend a se reduire
par une consommation moindre de viande et de lait.

Pour les pays types de modeles traditionnels agricoles, la situation

nutritionnelle protaque reste preoccupante, maigre un certain progres.

Nous sommes loin des apports des pays riches puisque le volume de

protandstotales se situe entre 40 et 6o g/hab/jour et la contribution
des produits animaux reste faible 10 a 30 % dans la majorite des cas,
50 % pour les mieux pourvus (Gabon). Le caractere occidental des MAN

protaques n'est pas probant au regard des indices d'4volution de la

consommation de viande, par contre les produits laitiers progressent

fortement ; cq3 indices aussi eleves (300 pour le lait en Indonesie,

580 au Gabon) masquent la realite car ces fortes croissances s'appli-

quent a des volumes absolus tres faibles. Nous pouvons egalement
observer que le caractere traditionnel des MAN semble se maintenir

ou meme s'intensifier par une consommation protaque accrue des cer6ales,

racines, legumes secs ou noix et olgagineux. La situation la plus
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preoccupante est celle_ du Bangladesh oft tous les criteres nutri-

tionnels proteiques s'aggravent baisse de la ration proteique
totale (43 g a 41 g/hab./jour) avec diminution de la part des
produits animaux (PA passe de 16 % a 13 %) et une baisse generale
de la consommation proteique de l'ensemble des produits.

Tableau N°16 : OCCIDENTALISATION PROTEIQUE DES M.A.N. : EVOLUTION DES 
DISPONIBILITES PROTEIQUES EN INDICES (1975-1977/1961-1965)

PAYS CR FL LS PS VO LT NO

BELGIQUE 84 109 128 85 125 120 57
NORVEGE 94 109 83 66 123 110 166
JAPON 87 114 72 140 188 198 100
GRECE 94 133 87 78 197 156 137
TURQUIE 100 108 103 136 109 91 120
PORTUGAL 108 124 88 84 197 151 112
URUGUAY 105 94 I 71 122 94 92 100
MAROC 115 100 116 214 814 92 75
CHINE 114 113 113 125 127 120 100
INDONESIE 121 70 122 120 93 300 108
VIETNAM 98 92 91 218 120 100 114
BANGLADESH 100 78 79 74 79 100 -
NIGERIA. 94 100 109 228 85 200 82
BURUNDI 107 103 100 140 153 122 175
CONGO 126 116 108 100 95 120 156
GHANA 99 125 80 172 88 113 125

1GABON 150 93 100 iho 112 580 85
COTE D'IVOIRE 96 85 64 125 89 No 107
COLOMBIE 101 103 100 125 102 78 100
SOMALIE 91 100 200 300 84 97 164

Source : Bilans Alimentaires, F.A.O.
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En concha-ion, it petit 6,t/Le dU que &is pays teJs "pews avances" suit
voie de t' occidentae.bsati.on da mode (ta voie Angto-Saxonne)sembtent

atteinclite une ceAtcane matuALtg et mine. paiLaiissent 4' ajtate)t. a de nouve,e,em
concli,tionis de, conzommation. La payz oce,i.dentaux Le moinz ace,i.dentaWsez
gvaeuent dans Le sews d'une conisommation ocadenta,ee ptuis mcotquge (Japan,
pays mgcti,te/oLangens).

La situation est t/lIs vatiabte seton Les PST) mai„4, de acon gene/Late,
Le phgnomene d'occidentatization est pea appatent au niveau de -ea moyenne.
Pat6oi4 mble, tes MCA pLaditionnets ze ten6o/Lcent. L'occidentatization
est done. Le 6ait d' uric m'inotitg ptivitggae, disposant d' an pouvoit d'achat
4u66i6ant ate ne petit &sachet dans zon ensembte ta 4ocigt-6 de pauutete 
de maze. Ca constatations appettent de nouvettes gtudes et &ggexions 4u/L
L'expanzion du "mocrae de puduction agko-industtiet centtat".
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ANNEXES
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/ANNEXE I/

LISTE DES PAYS - ABREVIATIONS

- AFGHANISTAN
- AFRIQUE DU SUD
- ALGERIE

ALLEMAGNE FEDERALE
- ANGOLA
- ARABIE SAOUDITE

- ARGENTINE
- AUSTRALIE

- AUTRICHE
- BANGLADESH

- BELGIQUE-LUXEMBOURG

- BENIN
- BIRMANIE
- BOLIVIE
- BRESIL
- BULGARIE
- BURUNDI
- CAMEROUN
- CANADA
- CENTRAFRIQUE

- CHILI
- CHINE
- CHYPRE
- COLOMBIE
- CONGO
- COTE D'IVOIRE
- DANEMARK
- EGYPTE
- EQUATEUR
- ESPAGNE
- ETATS-UNIS
- ETHIOPIE
- FINLANDE
- FRANCE
- GABON
- GHANA
- GRECE
- GUINEE

GUYANE
- HAUTE VOLTA
- HONGRIE
- INDE

- INDONESIE

- IRAN
- IRAK
- IRLANDE
- ISRAEL
- ITALIE
- JAPON
- JORDANIE

- KAMPUCHEA

AFG
AFS
ALG
RFA
ANG
ARS
ARG
AUS
AUT
BAN
BEL
BEN
BIR
BOL
BRE
BUL
BUR
CAM
CAN
CAF
CHI
CHN
CHY
COL
CON
CIV
DAN
EGY
EQU
ESP
USA
ETH
FIN
FRA
GAB
GHA
GRE
GUI
GUY
HVL
HON
IND
ISI
IRA
IRK
IRL
ISR
ITA
JAP
JOR
KAM

- KENYA
- LAOS
- LIBAN
- LIBERIA
- LIBYE
- MADAGASCAR
- MALI
- MALTE
- MAROC
- MAURITANIE
- MEXIQUE
- MONGOLIE
- MOZAMBIQUE
- NIGER
- NIGERIA
- NORVEGE
- NOUVET,LE
- PAKISTAN
- PANAMA
- PARAGUAY
- PAYS-BAS
- PEROU
- POLOGNE
- PORTUGAL
- RITUBL.DEM.D
- ROUMANIE
- ROYAUME-UNI
- RWANDA
- SENEGAL
- SOMALIE
- SOUDAN
- SUEDE
- SUISSE
- SYRIE
- TANZANIE
- TCHAD
- TCHECOSLOVAQUIE
- THAILANDE
- TOGO
- TUNISIE
- TURQUIE
- URUGUAY
- U.R.S.S.
- VENEZUELA
- VIETNAM
- YEMEN
- YOUGOSLAVIE
- ZAIRE

ZAMBIE
- ZIMBABWE

KEN
LAO
LBA
LIB
LBY
MAD
MAL
MAT
MAR
MAU
MEX
MON
MOZ
NIG
NGA
NOR

ZELANDE NZE
PAK
PAN
PAR
PBA
PER
POL
POR

'ALLEMAGIERDA
ROU
GBR
RWA
SEN
SOM
SOU
SUE
SUI
SYR
TAN
TCH
TCQ
THA
TOG
TUN

..TUR
URU
URS
VEN
VTN
YEM
YOU
ZAI
ZAM
ZIM
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/ANNEXE II/

DONNEES DE BASE PAR PAYS SUR LES REVENUS (PIB/HAB.) ET LES DISPONIBILITES ENERGETIQUES

(1975-1977)

PAYS
PIB/Hab.

(0)
CF CA Cal.V0 Cal.SM Cal.MG Cal.Alcools

AFGHANISTAN 190 1 973 147 60 36 64 _
AFRIQUE DU SUD 1 340 2 945 423 210 458 195 135
ALGERIE 1 110 2 357 228 42 214 246 8
ALLEMAGNE FEDERALE 8 160 3 361 1 303 645 405 601 316
ANGOLA 300 2 067 155 70 125 147 41
ARAIiIE SAOUDITE 6 040 2 108 310 116 152 162 1
ARGENTINE 1 730 3 358 1 057 712 398 383 228
AUSTRALIE 7 340 3 400 1 330 753 572 328 180
AUTRICHE 6 130 3 546 1 388 613 460 635 250
BANGLADESH 110 1 865 62 14 63 59 -
BELGIQUE-LUXEMBOURG 7 590 3 560 1 440 656 400 785 250
BENIN 200 2 154 98 58 12 253 24
BIRMANIE 140 2 210 92 4o 64 120 2
BOLIVIE 390 2 050 294 173 280 173 31
BRESIL 1 360 2 521 416 182 464 192 45
BULGARIE 2 580 3 563 702 350 374 422 178
BURUNDI 130 2 260 68 27 8 53 161
CAMEROUN 340 2 412 118 67 58 172 138
CANADA 8 460 3 345 1 416 670 494 516 138
CENTRAFRIQUE 250 . 2 174 138 86 34 145 34
CHILI 1 160 2 644 429 197 327 218 120
CHINE 390 2 362 237 176 41 95 42
CHYPRE - 2 964 658 414 200 200 78

1COLOMBIE 720 2 246 350 165 535 173 45
CONGO 490 2 228 100 37 92 115 58
COTE D'IVOIRE 690 2 466 158 70 70 201 4o
DANEMARK 8 040 3 430 1 437 574 540 664 231
EGYPTE 320 2 780 175 60 236 230 2
EQUATEUR 790 2 111 342 104 405 168 . 50
ESPAGNE 3 190 3 214 802 400 295 542 223
ETATS-UNIS 8 520 3 540 1 300 743 562 577 171
ETHIOPIE 110 1 807 152 75 43 42 17
FINLANDE 6 160 3 190 1 398 453 420 481 145
FRANCE 7 290 3 458 1 279 574 44o 620 290
GABON - 2 403 275 150 173 197 185
GHANA 580 2 014 110 38 65 128 36
GRECE 2 810 3 441 740 347 318 602 88
GUINEE 220 1 921 56 24 30 175 2
GUYANE - 2 431 288 132 397 190 67
HAUTE VOLTA 130 2 002 80 4o 27 50 46
HONGRIE 2, 580 3 494 1 208 535 381 381 240
INDE 150 1 890 91 6 177 127 -
INDONESIE 300 2 115 48 20 134 135 6
IRAN '. 2 160 2 936 253 105 334 272 9
IRAK 1 550 2 323 193 80 350 155 8
IRLANDE 2 880 3 537 1 382 597 564 420 160
ISRAEL2850 3 148 693 290 368 482 57
ITALIE 3 440 3 470 780 376 315 546 270
JAPON 5 670 2 848 533 160 270 278 141
JORDANIE 710 2 o68 200 76 252 192 5
KAMPUCHEA - 1 855 111 71 76, 36 2

......

CF = Calories Finales
CA= Calories Animales

VO = Viande et Oeufs
SM = Sucre et Miel
MG = Matires Grasses
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/ANNEXE II/ (suite)

I- 
PAYS

PIB/Hab.
CF CA Cal.V0 Cal.SM Cal.MG Cal.Alcods 1

...,
KENYA 270 2 141 234 90 167 70 52
LAOS 90 1 978 155 106 14 21 6
LIBAN 1 4o0 2 495 251 93 268 255 96
LIBERIA 420 2 388 115 52 52 363 35
LIBYE 6 680 2 948 406 133 457 421 -
MADAGASCAR 240 2 480 176 65 123 124 15
MALI . 110 2 116 143 66 60 120 16
MALTE - 3 108 804 392 457 350 68
MAROC 550 2 570 148 53 294 260 6
MAURITANIE 270 1 895 513 113 141 8o 2
MEXIQUE 1 120 2 668 354 142 440 210 68
MONGOLIE 830 2 533 988 690 163 152 28
MOZAMBIQUE 150 1 930 65 4o 141 130 11
NIGER 160 2 051 145 53 27 62 2
NIGERIA 420 2 220 80 35 42 220 113
NORVEGE 8 550 3 124 107)4 380 373 605 90
NOUVELLE ZELANDE •4 380 3 422 1 635 725 428 470 182
PAKISTAN 190 2 255 281 37 263 194 -

I PANAMA 1 220 2 3146 394 190 336 230 60
PARAGUAY 730 2 808 493 358 205 198 52
PAYS-BAS 7 150 3 362 1 207 567 505 648 183
PEROU 840 2 284 318 100 364 213 50
POLOGNE 3 150 3 607 1 227 450 458 410 101
PORTUGAL 1 1 890 3 425 667 330 271 542 220
REP.DEM.D'ALLEMATNE 4 68o 3 612 1 320 562 403 675 262
ROUMANIE 1 580 3 372 714 343 294 270 121
ROYAUME-UNI 4 420 3 311 1 255 495 537 554 200
RWANDA 110 , 2 277 41 24 4 26 57
SENEGAL 430 2 240 205 68 156 253 7
SOMALIE 110 2 137 771 275 177 141 7 '

, SOUDAN 290 2 226 287 120 185 272 23
SUEDE 9 250 3 168 1 314 514 466 1 477 ' 162
SUISSE 9 970 3 385 1 248 585 454 547 213
SYRIE 910 2 618 279 87 245 314 7 .
TANZANIE 190 2 089 196 6o 72 loo 65
TCHAD 130 1 793 147 56 58 60 9
TCHECOSLOVAQUIE 3 890 3 447 1 190 551 411 450 280
THAILANDE 420 2 206 139 60- 207 43 13
TOGO 300 2 035 85 52 25 116 46
TUNISIE 860 2 658 251 94 248 421 11
TURQUIE 1 110 2 918 295 102 251 281 10
URUGUAY 1 430 2 927 1 056 644 398 273 95
U.R.S.S. 3 020 3 443 938 346 446 344 106
VENEZUELA 2 66o 2 436 510 237 444 216 81
VIETNAM 160 2 102 175 103 53 40 20
YEMEN 

.
430 2 260 207 85 180 87 -

YOUGOSLAVIE 1 960 3 470 712 280 337 4°4 145
ZAIRE 130 2 312 67 47 35 158 50
ZAMBIE 450 2 056 170 70 153 73 95
ZIMBABWE 500 2 546 245 154 210 117 15

Source : "Bilans Alimentaires", FAO, 1980
"Rapport sur le developpement dans le monde", Banque Mondiale, Aoilt 1979.
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ANNEXE III : OCCIDENTALISATION DES M.A.N. (en calories)

ETATS-UNIS

MG

CR

1975-1977
  1961-1965
Octogone = indice 100 (modle

occidental)

LT

,FL

BELGIQUE

LS

CR

,FL

*PS

LS
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MG

Sli

MG

NORVEGE

VO

GRECE

CR

ANNEXE III (suite)

\„

/FL

LS

'PS

LS

__-___ 1975_1977
  1961-1965
Octogone = modele

occidental
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ANNEXE III (suite)

MG

LT

pRUGUAY

C.R

MAROC

VO

FL

LS

'PS

LS

- 1975-1977
---- 1961-1965
Octogone = modele occidental

VU
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ANNEXE III (suite)

•

MG

• SOMA.LIE
CR

VO

BANGLADESH

CR

  1975-1977 
 1961-1965.

Octogone = modele occidental

LS



  1975-1977 
 1961-1965

Octogone = modle occiden






